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Aitlun
Par SherlockSnape


Il avait toujours été ouvert à propos du sexe. Il avait toujours aimé ça. Peu importe le partenaire. Homme, femme, humain, ou pas. L'amour prenait différentes formes. Le sexe en était une. Il les avait aimées toutes ces personnes. D'une manière ou d'une autre. Mais, qu'y avait-il à dire, à propos de Spock ? Il transpirait la sensualité, sans même s'en rendre compte. Chaque geste, précis, exécuté dans une économie de mouvement, d'énergie. Sa respiration, lente, maîtrisée. L'impression qu'il se déplaçait lentement, tout en étant rapide et efficace. Ses muscles, fermes, équilibrés à la perfection. Ses yeux chocolat, débordant d'intelligence et d'émotions retenues, contrôlées. Ses foutues oreilles pointues, légèrement vertes, appétissantes. Ses mains ... Mon Dieu, ses mains. Fines, délicates. Ses doigts interminables, adroits, chirurgicaux. Son torse, puissant, encadré d'épaules larges. Son cul, parfaitement mis en valeur par son pantalon. Ses jambes, agiles et élancées. Oui, que dire à propos de Spock ? Cette violence latente qu'il avait déjà entraperçue. Cette brutalité. La capacité, retenue, enchaînée, d'anéantir qui il voulait. Spock était un animal enfermé dans l'enveloppe d'un saint. Un véritable pécher. Et le pire, c'est qu'il ne le savait même pas. Il n'avait aucune conscience de ce que les autres voyaient quand ils le regardaient. Du moins, ce que lui voyait. L'envie, la tentation, la bête qui grondait dans son ventre quand il croisait son regard. L'incendie dévorant ses entrailles, quand il le frôlait dans un geste anodin. Oui, Spock était irrésistiblement passionnant. Et Jim Kirk n'allait pas encore résister longtemps, avant de se l'approprier.


* * * * *


Quand Jim Kirk voulait quelque chose, il l'obtenait. Point barre. Il avait voulu l'Enterprise, il l'avait. Il avait voulu être le plus jeune capitaine de la flotte, il l'était. Il avait voulu sauver son équipage, il l'avait fait. Au prix de sa vie. Rien ne lui résistait bien longtemps. Exception faite de Spock. Ils n'avaient jamais reparlé de ce jour-là. De ses larmes, de ses mots, de sa perte totale de contrôle. Ils n'avaient jamais discuté de sa folle poursuite après Khan, ni de ce qu'il lui aurait fait si on ne l'avait pas arrêté à temps. L'animal s'était libéré de ses chaînes, mais Spock n'avait fait que l'enfermer de nouveau dans une cage plus solide. Ce jour-là, en quelque sorte, Jim avait pris conscience qu'il lui appartenait déjà. Qu'aller contre le Capitaine Kirk, c'était aller contre Spock. Et qu'aller contre Spock, était un acte suicidaire. Le problème, quand on prend conscience d'une chose jusque-là invisible, c'est qu'on ne voit plus que ça. A présent, sa peau lui brûlait, dès que le Vulcain lui accordait son attention. Comme si les mots « propriété de Spock » étaient écrits en lettre de feu sur son corps. Mais, bien évidemment, rien n'avait changé, même si tout était différent. Le comportement de son second continuait à être irréprochable et il jouait parfaitement bien l'innocent, quand Jim tentait, en vain, d'aborder des sujets plus délicats avec lui.
Puis, il y avait Nyota. Qu'il n'avait plus du tout envie de mettre dans son lit. Qu'il voulait juste voir disparaître, certains jours, pour s'en vouloir juste après de penser de telles choses. Il voulait qu'elle arrête de le toucher, de l'embrasser, à la vue de tous et surtout de lui. C'était impudique et Spock n'appréciait pas réellement cela.
« T'as une tête à faire peur, Jim. »
« Merci, Bones. Quand j'aurai besoin de réconfort, je viendrai te voir. »
Le médecin leva les yeux au ciel et agrippa son ami par le bras pour le faire asseoir.
« Qu'est-ce qui t'amène à l'infirmerie ? D'habitude, il faut t'y traîner. Ou que tu sois inconscient. »
Il sortit ses appareils, tout en parlant.
« J'aurais juste besoin d'un truc pour m'aider à dormir. »
« Cauchemar ou insomnie ? »
« Ne pourrais-tu pas simplement me donner ce que je te demande, sans poser de question, pour une fois ? »
« C'est hors de question et tu le sais très bien. » Il passa lentement son analyseur devant son visage, son torse, puis lut les résultats. « Et je n'aime pas ce que je vois. Tu es tendu, nerveux. Ta tension artérielle crève le plafond. »
« J'avais remarqué. Pas besoin d'être docteur. »
McCoy soupira.
« Allons-nous vraiment avoir cette conversation ? »
« Quelle conversation ? »
« Celle où je te dis que si tu ne fais pas quelque chose très vite, tes testicules vont finir par exploser. Que s'il y a des gens qui vivent très bien l'abstinence, tu n'en fais pas partie. Que cinq ans, c'est foutrement long et que je n'ai pas envie de te voir péter un plomb en pleine mission. Je parle de cette conversation-là, Jim. » Le Capitaine ferma les yeux et se pinça l'arête du nez. « Ce n'est pas comme si tu avais besoin de faire autre chose que claquer des doigts pour avoir une fille dans ton lit dès ce soir. »
« Là n'est pas le problème. »
« Dans ce cas, explique-moi. »
McCoy s'assit sur le lit en face de Jim et attendit qu'il trouve ses mots.
« Il y a ... quelqu'un. »
« Je le savais. » Soupira Leonard, en se passant la main sur le visage. « Et c'est en train de virer à l'obsession, parce que tu ne peux pas l'avoir, c'est ça ? Tu nous fais un caprice à la Jim Kirk, quitte à mettre en jeu ta santé mentale. »
« Va chier, Bones ! Je ne suis plus un gosse. »
« S'il n'y a pas moyen, lâche l'affaire, fais-moi plaisir, avant que ça ne te rende dingue. » Le pria son ami, sans relever sa dernière remarque.
« Alors que je l'ai sous les yeux toute la sainte journée ? J'aimerais t'y voir. »
« Jim. Tu ne peux pas sauter toutes les belles femmes de l'univers. C'est un fait. C'est comme ça. Toutes les personnes que tu rencontres ne sont pas des défis à relever. Il faut que tu sortes de ce schéma. Ça ne te mènera à rien de bon. » Tenta-t-il de le raisonner.
« Cette fois-ci, c'est différent. »
« En quoi ? Tu dis ça à chaque putain de fois que quelqu'un ose te résister ! Et à chaque putain de fois ça se finit de la même manière. Tu obtiens ce que tu veux et tu passes à autre chose. Rends-toi service, ne fais pas cette connerie avec un membre de ton propre équipage. »
« Je crois que je suis amoureux, Bones. »
Le médecin éclata d'un rire jaune.
« Que sais-tu de l'amour, James Tiberius Kirk ? Rien ! C'est une émotion que je t'ai souvent cru simplement incapable d'exprimer. Tu es très loyal en amitié, à n'en pas douter, mais en couple ... »
« Tout ce que je sais, avec certitude, c'est que je ne veux que lui. »
McCoy se leva pour arpenter la pièce.
« Pour l'instant ! Mais, quand tu l'auras eu, il se passera quoi ? » Il se figea, avant de fixer son ami. « Attend ... Tu as dit lui. J'ai pas rêvé ? »
Oui, il avait toujours été ouvert à propos du sexe. Il avait toujours aimé ça. Peu importe le partenaire. Homme, femme, humain, ou pas. Mais, Bones ne connaissait pas toutes les facettes de Jim Kirk.
« Je ne savais pas que tu étais ... Pourquoi tu ne me l'as jamais dit ? Je ne t'aurais pas jugé. » Demanda McCoy en se rasseyant.
« Tu es mon premier véritable ami, Bones. La première personne qui a bien voulu m'adresser la parole quand je me suis embarqué dans cette aventure. J'avais peur que tu penses ... »
« Quoi ? Que tu avais des vues sur moi ? Qu'est-ce qui aurait bien pu me faire venir à une telle conclusion ? »
« Le fait que tu sois bandant, peut-être. Même si je ne t'ai jamais vu de cette manière. »
Le médecin resta bouche bée quelques instants.
« Tu me trouves ... Enfin, ce n'est pas le sujet. Si j'ai bien compris, il y a plus attirant que moi, à bord. Que comptes-tu faire ? »
« Je ne sais pas. Je crains, pour la première fois, d'être face à des obstacles insurmontables. »
« Comme ? »
« La liste est longue. Il est en couple. Avec une femme. Même si ça peut très bien ne rien vouloir dire, c'est déjà quelque peu décourageant. Il n'est pas porté sur la chose. Enfin, je suppose, puisque ce n'est pas un sujet facile à aborder avec lui. Il est extrêmement secret, réservé, pudique. Une véritable énigme. »
Leonard garda le silence, un long moment. Son regard insondable braqué sur Jim.
« J'aurais dû m'en douter, n'est-ce pas ? Tu as toujours aimé les choses rares. Le commun des mortels n'est pas suffisant pour Jim Kirk. Non. Il fallait que tu tapes dans l'exceptionnel. Il te faut un être unique. Le seul Vulcano-humain de l'univers. » Il passa sa main dans ses cheveux en soupirant de lassitude.
« Je suis foutu, hein ? » Tenta de plaisanter Jim.
« Complètement. »
« Tu penses qu'il ne voudra jamais de moi. »
« Qui sait ce que veut Spock ? Moi, tout ce que je dis, c'est qu'il est un défi à ta hauteur. »
« C'est un compliment ? »
« Non. Une mise en garde que je sais inutile. » Il se leva, fouilla dans une armoire et tendit une boîte à Jim. « Bonne chance. » Dit-il, simplement, avant de quitter la pièce pour aller s'occuper de ses autres patients.
Jim ouvrit la main et regarda les somnifères sans vraiment les voir, perdu dans ses pensées. Puis, il sourit et partit à son tour.


* * * * *


Il dormit mieux, cette nuit-là. Merci Bones. Son problème n'était pas réglé pour autant. Il monta sur la passerelle, fixa l'espace profond, en attente d'une planète à explorer, d'un danger à affronter. N'importe quoi. Du moment que ça empêchait son regard de dériver sur le corps de son second toutes les deux minutes. Mais, il avait toujours eu le karma d'une vache morte. Pas vrai ? Et absolument rien ne vint le distraire de sa tentation. Il savait bien qu'il jouait avec le feu. Que Spock n'était pas bête et qu'il finirait par s'interroger. Mais, le cul de Sulu n'était pas aussi attrayant que le sien. Les yeux de Chekov pas aussi captivants. Les hanches d'Uhura ne lui faisaient plus envie. Les murs étaient froids et les écrans ennuyeux. Rien ne pouvait le détourner de lui. Et il se foutait d'être si peu discret, que Spock lui lance des S illades perplexes, son foutu sourcil en l'air. Rien à foutre. Qu'il vienne lui demander des explications. Il n'attendait que ça. Qu'il accepte enfin de parler ouvertement avec lui.


* * * * *


Quand Jim Kirk voulait quelque chose, il l'obtenait. Point barre. Et Spock vint à lui après le dîner, ce soir-là. Il tenait dans les mains son échiquier comme un bouclier, les pièces, rangées dans une boîte, comme un rempart, face à lui. Et Jim accepta le contrat tacite sans se faire prier. Une partie d'échec était un prétexte comme un autre, pour rendre une visite tardive. Ils s'installèrent et commencèrent à jouer en silence. Le capitaine sortit une bouteille parfaitement illégale d'un tiroir, ainsi que deux verres. Il en proposa un au Vulcain, qui, étonnement, accepta. Kirk était curieux de savoir quel effet cela aurait sur son premier officier. Il bougea sa tour. Spock la lui prit.
« Pour répondre à la curiosité que j'aperçois nettement dans votre regard, l'alcool n'enivre pas les Vulcains. »
« Aucune chance, alors, que je vous saoule pour abuser de vous ensuite. »
« Ce plan me semble, en effet, compromis. Échec. »
Jim para l'attaque et prit un cavalier au Vulcain.
« Dommage. Je n'avais rien prévu de mieux pour ce soir. »
« Capitaine ... »
« Jim. »
« Jim. J'ai parfois du mal à savoir quand vous plaisantez et quand vous êtes sérieux. »
Il sourit simplement en réponse et déplaça sa reine.
« Et si je l'étais ? Sérieux, je veux dire. » Osa-t-il demander.
« Vous comptiez réellement me faire boire dans le but de profiter de ma faiblesse ? »
« Ne faites pas comme si vous n'aviez pas compris. Échec. »
Spock contra et le mit échec et mat.
« Cette partie fut agréable. Je vais vous laisser. »
Il commença à ranger.
« Et ma revanche ? » Son second se figea. « Cette conversation n'est pas terminée, Spock. Vous ne m'avez pas répondu. »
Avec des gestes précis, le Vulcain replia l'échiquier, ferma la boîte, puis se leva, avant de se pencher à l'oreille de son capitaine. Son souffle chaud irradia son cou.
« Si vous étiez sérieux, je dirais simplement qu'il n'est pas nécessaire d'en arriver à de telles extrémités pour obtenir ce que vous voulez. »
La seconde d'après, la porte se refermait sur lui, laissant Jim seul dans ses quartiers avec la plus belle érection de toute sa vie.


* * * * *


Qu'est-ce que c'était censé vouloir dire ? C'est ce qu'il se demanda jusqu'au lendemain, sans avoir fermé l'S il. Tous les somnifères du monde ne pouvaient faire taire la voix de Spock qui tournait en boucle dans sa tête. Que savait-il exactement de ce qu'il voulait de lui ? Pourquoi l'avait-il provoqué ? Pour le défier d'essayer ? Ou juste pour l'emmerder ? S'il menaçait déjà de devenir cinglé la veille, ce matin-là, c'était bien pire.
Il but son café seul, à l'écart et son aura massacrante en avait certainement dissuadé plus d'un de venir lui dire bonjour. Mais, il y en avait un qui, bien entendu, restait immunisé contre ces effets.
« T'as tête a empiré, Jim. »
McCoy se laissa choir sur la chaise en face de lui, avec un thé qui fleurait bon la menthe.
« Merci de me le rappeler, Bones. »
« Raconte. Ça ne peut être si catastrophique que ça. Je viens de croiser Pointu dans le couloir et il avait l'air d'aller très bien. »
Alors, Jim lui fit part des derniers évènements.
« Il a dit quoi ?! »
« Tu devrais hurler encore plus fort ! » Cracha Jim.
« Tu as dû mal comprendre. » Dit le médecin, plus doucement.
« Mon ouïe va parfaitement bien. »
« N'est-ce pas ce qu'on appelle : l'arroseur arrosé ? »
Leonard rit de son ami, sincèrement amusé par la situation.
« La ferme, Bones. »
Jim bouda, le nez dans sa tasse, en ruminant ses pensées.
« Je ne vois vraiment pas pourquoi tu fais cette tête. C'est plutôt une bonne nouvelle. »
« Une bonne nouvelle ? Venant de lui, ça peut vouloir dire n'importe quoi. »
« De mon point de vue, c'est très clair. Il n'attend que ça. »
« On parle de Spock, là. Tu l'imagines, allongé sur mon lit, avec un nS ud rouge attaché autour de son ... »
« Non ! Non ! Je n'imaginerai pas ça ! » S'écria McCoy en agitant ses mains en signe de dénégation. « Rien que ton air rêveur me donne la nausée. Et ce n'est pas ce que je voulais dire par là. Seulement, qu'il ne sait simplement pas comment aborder les choses et qu'il préfère que ce soit toi qui viennes vers lui. »
« Peut-être. » Admit vaguement le capitaine.
« Invite-le, ce soir. »
« Et avec quelle excuse, je te pris ? »
« Je suis sûr que tu trouveras. À plus tard, j'ai du travail. »


* * * * *


Draguer avait toujours été quelque chose de simple, pour Jim Kirk. De naturel. D'inné. Un sourire, une main qui frôle un bras, des mots bien choisis et c'était presque trop facile. Il en avait joué, même abusé parfois. En avait certainement fait souffrir quelques uns et unes. Mais, il n'était pas quelqu'un que l'on attrapait et que l'on gardait. Il n'appartenait à personne. Jusqu'à aujourd'hui. Son désir pour Spock n'en était que plus complexe. Un Vulcain ne se laissait pas appâter par de simples courbettes. Ni par la flatterie. Ils ne se laissaient pas tenter par les beaux yeux bleus et les courbes généreuses. Ils n'étaient pas faibles face à la chair. Mais, Spock était aussi à moitié humain. Et une source intarissable de surprises. Il n'avait absolument pas vu venir le Spock allumeur et se demandait vraiment quelles autres facettes il cachait, derrière sa façade de non-émotion.


* * * * *
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